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du Parc Sohmer qui fut le chant du cygne du vaillant tribun

à Montréal ; ce fût, à proprement parler, la dernière fois qu'il

parla au peuple, et il enleva haut la main un vote en fiiveur

de son projet, en faveur de l'Indépendance du Canada. Il est

difficile de dire ici quel avenir peut avoir ce projet, les opinions

sont très partagées, mais on ne peut nier qu'il ait un air de
grandeur profondément propre à attirer l'attention d'un

homme d'ICtat de la trempe de Mercier. ^

L'énumération de l'œuvre législative de M. Mercier sor-

tirait du cadre de cette étude ou plutôt de cette monographie
toute d'appréciation, mais il ne nous est pas permis de passer

sous silence les jalons principaux posés dans la politique pro-

vinciale et sur lesquels s'appuieront les revendications de l'ave-

nir.

La conférence inter-provinciale pour la révision des bases

mêmes de l'acte de la Confédération sera peut-être un
jour un des points culminants de l'œuvre de M. Mercier.

Que le fonctionnement actuel de la Confédération soit défec-

tueux, c'est ce que tout le monde admet de bon ou de mau-
vais gré. Les docteurs diffèrent sur le remède à appliquer.

Les uns veulent un remède radical, sa dislocation. Les autres

demandent les redressements d'injustices criantes et pesantes.

Monsieur M'Mxier était de ces derniers. Le préambule de
la conférence englobe toutes les questions brûlantes ; et si la

Confédération n'est pas rompue, elle sera modifiée vm jour sur

les lignes posées par la conférence à l'instigation de M.
Mercier.

En parlant des projets auxquels il a donné un corps, qu'il

a bâti de toutes pièces, et qui devront être mis à exécution

après lui, on ne peut oublier la conversion de la dette qui

s'impose à la province tant que ces ressources budgétaires

resteront dans les limites où elles sont actuellement res-

serrées. Les intrigues politiques et des circonstances défavo-

rables ont empêché la réussite de ce grand plan de réforme

financière dont les successeurs de M. Mercier profiteront.

Il est un autre sujet qui tenait fortement au cœur de Thon.

M. Mercier, et à la discussion duquel il mettait toute son àme
de patriote. Ce projet c'est la revendication des frontières

naturelles de la Province de Québec pour laquelle M. Mercier

ne voulait voir d'autres limites au Nord que la limite des

terres du côté du Pôle. L'insistance avec laquelle M.
Mercier revenait sur cette question montre bien toute l'impor-

/


